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PRÉCIS 

De  ce  qui  s*efl  pajfé  à la  fiance  de  Paffemhlée 
nationale ^ du  Samedi  13  Février  ij^o. 


ij  A difcuffion  entamée  la  veille , fur  la  fupprejjion 
des  ordres  religieux , avoir  éré  reprife.  M.  Garac 
Taîné  éroic  monté  à la  tribune.  Cet  orateur, 
s’abandonnant  trop  aux  feuls  fentimens  des  droits 
naturels  de  l’homme , & à renthoufiafme  de  fa 
caufe,  a paru  oublier  les  rapports  religieux  qui 
dévoient  toujours  guider  l’homrne  fur  la  terre  , 
l’attacher  & l’unir  à la  divinité.  Il  a traité 
lution  monajlique  de  fcandale  publie  y d/outrage  lait 
à l’humanité , d’établilîement  antifocial.  11  a ajouté 
quil  juroït  qu’il  n’a  voit  jamais  penfé  ni  pu  com- 
prendre comment  le  créateur  pourroic  agréer  le 
facrifice  des  facultés  Sc  biens  que  lui- même  avoir 
donnés  à l’homme.  Telles  font  à peu-près  les 
afîerrions  de  cet  orateur.  Elles  ont  excité  une  vive 
réclamation  de  la  part  d’une  partie  de  l’alTemblée. 
Elles  étoient  en  effet  en  oppofîtion  évidente,  foie 
avec  l’évangile  meme  qui  exhorte  à quitter  le 

A 


( ^ ) 

monde,  fou  pere  , fa  mere  , Sc  tout  ce  qu’on  a 
de  plus  cher  pour  fuivre  Jefus-Cbrift;  foie  avec 
la  doâ:rine’conn;anre  de  tous  les  peres  de  l’églife , Sc 
la  pratique  de  piuiieurs;  foit  avec  les  décrets  des 
conciles  écuméniques , Sc  notamment  du  concile 
de  Frente  ; foie  avec  la  tradition  non  interrompue 
de  l’égJjfe  en  général  ^ & de  l’églife  gallicane  en 
particulier;  foit  enfin  avec  les  loix  conflitution- 
nelles  qui  régilToienc  la  monarchie  françoife 
depuis  fa  fondation.  Il  n’en  failoit  pas  tant  pour 
aurorifer  à interrompre  l’orateur,  Sc  faire  demander 
qu’il  fût  rappeilé  â l’ordre. 

Après  le  premier  moment  de  tumulte ^ mon- 
fieur  l’évêque  de  Nancy,  dépuré  de  Lorraine, 
s’efi:  levé  Sc  a demandé  que  préalablement  â 
route  difeufiion  ultérieure,  il  fût  délibéré  furie 
champ  par  i’alîemblée  » que  la  religion  catho- 
39  iique  , apofrolique  Sc  romaine  eft  la  religion 
a»  nationale  ôc  de  l’état.  >» 

Cette  propofition  a été  appuyée  par  une  partie, 
notable  de  i’alTemblée , ôc  combattue  par  une 
autre.  On  a dit  qu^'elie  étoit  incidente  & fortoic 
de  l’ordre  du  jour.  M.  l’évêque  de  Nancy  obligé 
de  juftifier  l’a  propos  de  cette  motion,  a demandé 
la  parole  & a dit  : 
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Me^ssieurs, 

« La  motion  que  je  viens  de  propofer  eft  fuffi- 
famment  juftifiée  des  reproches  qu’on  prétend  lui 
faire  ; elle  ne  fort  point  de  Tordre  du  jour  ^ elle 
tient  elTentiellement  à la  quedion  qui  vous  oc- 
cupe ; elle  eft  Texpreffion  de  la  volonté  précife  ôc 
uniforme  de  nos  commettans  , confignée  dans  la 
plupart  y pour  ne  pas  dire  , dans  tous  les  cahiers 
des  bailliages;  elle  prefcrit  formellement  aux  dé- 
putés de  faire  déclarer  que  la  religion  catholique , 
apoftolique  5c  romaine  eft  la  religion  nationale 
6c  de  Tétat. 

5>  Mais,  Meflieurs  , la  circonftance  préfente  dé- 
termine 6c  exige  impérieufement  une  pareille 
déclaration  : faudra-t-il  donc  afîifter  à ces  féances, 
pour  avoir  la  douleur  d’entendre  méconnoitre 
fouvent,  ôc  outrager  aujourd’hui  la  religion  de 
nos  peres  6c  la  dodrine  de  Téglife  î: 

»>  Quoi , Meflieurs,  pour  quelques  paroles  équi- 
voques, échappées  à un  honorable  membre,  ôc 
préfumées  injurieufes  à Taflemblée , il  a été  dé- 
crété avec  tant  de  chaleur  que  ce  membre  feroit 
cenfuré  ! 6c  lorfque  dans  cette  tribune  , au  milieu 
d’une  aflemblée  catholique  , on  attaque  les  prin- 
cipes confacrés  par  Téglife  6c  par  la  foi  de  nos 
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peres , ces  attaques  ne  feront  pas  réprimées  ! 
on  ne  prendra  pas  les  moyens  d’empêcher  qu’elles 
ne  fe  renouvellent  1 

J’infifte  donc , Meflîeurs  3 & je  demande  for- 
mellement qu’aujourd’hui  & dès  ce  moment , il 
foit  délibéré  que  : « 

La  religion  catholique,  apoftolique  ôc  romaine 
eft  la  religion  nationale  6c  de  l’état.  » 

M*  Charles  de  Lameth  a répondu , qu’il  étoit 
loin  de  s’élever  contre  la  motion  même  du  préopi-^ 
liante  mais  qu’il  attaquoit  fes  intentions;  — ■ il  a 
fait  entendre  que  le  but  étoit  d’éloigner  la  déci- 
hon  de  la  queftion  fur  la  fuppreffion  des  ordres 
religieux  ...  ; que  la  motion  étoit  fort  embarraf- 
fanu ...  ; qu’elle  lui  fembloic  injurieiife  à l’alTem- 
blée ...  : il  a parlé  de  la  dénoncer  à la  nation  . . . : 
il  a dit  que  la  cérémonie  du  Te  Deum , &c.  qui 
devoir  être  chanté  le  lendemain  14  février  , dans 
l’églife  de  Notre-Dame  J en  préfence  de  l’alfem- 
ble  nationale^  feroit  pour  elle  une  déclaration 
füffifante  de  catholicifme...  ; qu’il  étoit  très  - atta- 
ché à la  religion.  . . , mais  il  concluoit  à écarter 
la  motion. 

M.  le  comte  de,  Virieu  a obfervé  qu’il  n’étoit 
permis  à perfonne  d’inculper , dans  fon  avis  , les 
intentions  d’aucun  opinant  3 6c  fur-tout  d’un  prélat 
refpeélâble. 
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M.  l’évêque  de  Nancy  avoit  le  droit  incohref- 
tabl«de  répliquer  , fa  voix  a été  écoufFée.  MM.  de 
Menou,  Rœderer  & autres  ont  cru  voir  des  dan- 
gers dans  la  déclaration  demandée,  3c  ont  conclu 
qu’il  falloit  l’éloigner. 

M.  de  Cazalès  a démontré  que  la  motion  ne 
pouvoir  rien  avoir  de  dangereux. . . ; qu’elle  étoic 
un  hommage  rendu  , par  l’auteur  même  ^ à la 
pureté  des  principes  de  l’alTemblée  , bien  loin 
d’être  injurisufe  pour  elle....;  qu’il  n’étoit  pas 
exaéb  de  dire  qu’une  propofirion  évidente  ne 
devoir  pas  être  délibérée;  que  la  déclaration  fur 
la  religion  étoit  de  même  nature  que  celles  déjà 
faites  par  l’affemblée  fur  la  forme  monarchique  du 
gouvernement  francoïs  , V hérédité  de  la  couronne  , 
de  mâle  en  mâle  , par  droit  de  primo génïture  ; que 
ces  principes  & pluheurs  autres  inconteftables, 
qui , comme  la  queftion  incidente  , avoient  été 
impérieufement  prefcrits  par  les  cahiers  , n’en 
avoient  pas  moins  été  délibérés  malgré  leur  évi- 
dence. ; que  la  déclaration  demandée,  étant 
une  profelfîon  de  foi  , ne  pouvoir  avoir  aucun 
embarras  pour  des  catholiques ....  ; qu’elle  ne 

pouvoir  être  refufé’e M.  l’évêque  de  Nancy 

a fait  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  la  parole  ; 
toujours  même  tumulte  pour  l’empêcher.  A plu- 
fîeurs  reprifes,  il  a eiïayé  de  dire  j fans  pouvoir 
achever. 


( ^ ) 

Mes  sieurs  , 

«€  Je  ne  veux  de  ne  dois  répondre  à aucune  in- 
» Gulpacion  perfonnelle.  On  attaque  gratuitement 
» mes  intentions.  Ma  confcience  m*a  didé  ma 
w motion  ; elle  ne  me  la  rep/tocha  pas.  S’il  n’eùc 
» été  queftion  que  d’intérêts  temporels  , j’aurois 
» pu  me  taire  : mais  ici  mon  filence  eût  été  cou.^ 
» j>able  *,  je  me  Le  repiocberois....  Je  rends  à la 
» religion  de  l’affemblée  nationale  la  jullice  que 
» je  lui  dois...  Je  ne  penfe  pas  un  moment  qu’elle 
veuille  éluder  ou  éloigner  ma  motion...  Elle 
» n’y  trouvera  fûrement  pas  l’embarras  que  M.  de 
99  Lameth  s’eû  exagéré,  Lacérémonie  du  Te  Deum, 
» qui  fera  chanté  demain  à Notre-Dame , ne  peur 
» & ne  doit  pas  la  fuppléer....  Plus  ma  propofi- 
tion  eft  évidente,  moins  elle  doit  trouver  d’obf- 
» racles  â être  mife  en  délibération.  Je  ne  doute 
» pas  de  la  fidélité  de  l’afiTemblée  à Le  conformer, 
<c  pour  la  déclaration  que  je  demande  ^ à la  vo- 
» lonté  fi  exprefie  de  nos  commectans.  » 

La  partie  de  l’anTemblée  qui  s’étoit  oppofée  fi 
conftamment  â ce  que  M.  l’évêque  de  Nancy  pûc 
être  entendu  , ii’a  celTé  de  réclamer  l’ordre  du 
jour.  En  conféquence  , Ja  délibération  fur  la  quef- 
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tîoîî  incidente  ayant  été  fiifpendue  , M.  Garat 
l’ainé  a repris  la  parole.  Il  a commencé  par  faite 
profeffion  de  Ton  attachement  à la  religion  catho- 
lique , apoftolique  &:  romaine  ; il  a continué 
fa  difculîion  fur  lafupreflion  des  ordres  religieux. 


